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íSo LE NOUVEAU

« Per la Mollie-Margot » avoué lè patoisan dau Dzorat

C'est en dehors de nos réunions quasi officielles que fut convoquée, par
la presse locale, une charmante rencontre de patoisans de la région de Savigny,
organisée par M. 0. Pasche.

Le café du sympathique M. Cordey était vraiment plein, trois heures
durant. Il y avait des amis des Cullayes, de Mêzières, d'Oron et... de Pully
et Lutry. Ce fut plein d'entrain, si gai, que les participants décidèrent de se

rencontrer à nouveau aux Cullayes en janvier. H. K.

BILLET DE RONŒVAL

Un à qui personne n'a Jamais
"fait voir... les étoiles"

Daniel est notre savant : on peut loui
lui demander, il sait tout Et modeste
avec ça ; il ferait vergogne à une violène

Le temps passé d'étudier — mais la
« Méthode » n'a pas trouvé moyen de
démolir la helle organisation de son
entendement — lui u meublé agréablement le

cerveau : aussi devrait-on le proposer en
modèle à ceux qui vantent les fortes
moyennes et désirent qu'on entonne fie
force dans des cerveaux epti n'en peuvent
mais. Daniel est là, frais, dispos, calme,
posé, autre exemple pour ces échauffés
du rendement optimum

Ces temps. Daniel étudie les astres. Il
braque vers le ciel la vieille longue-vue
ile sa mère-grand, et le voilà parti pour
le royaume des étoiles : il leur parle,
dirait-on, si doucement, qu'on à peine à

croire (pie c'est lui qui mène la maisonnée,

et avec quel talent
Il nous tlisait hier : « C'est tellement

reposant, ces étoiles. On a beau en être si
loin, il me semble que je sens leur
chaleur. » Là, on le laisse dire, vu que, sans
vouloir chicaner, la chaleur des étoiles
Et Daniel a murmuré : « Et puis, elles ont
des noms si gentils, tellement doux, qu'on

voudrait les redire tout le long du jour
Puis il u regagné son observatoire.

Daniel est un lulu ile toute première,
mais on a peine à croire que ce petit
citoyen de Roncevul est en relations avec
les étoiles de toutes les grandeurs, qu'il
les appelle pur leur petit nom. qu'il se

démêle dinis leurs allées et venues —

mieux que nous entre lu pinte et Iti carrée,
les soirs de séances! et qu'il reste
modeste. gentil et abordable connue pur un.

Daniel est un modele de sagesse : lui, il
i`st sûr de rencontrer, mis à part les soirs
de bruniaille, ses chers astres, alors que
nous qui sommes attachés à des compagnes
plus changeantes et insaisissables... Sans

compter que ces rencontres restent
toujours aimables, sans lui procurer des

aigreurs d'estomac ou des lourdeurs de creiir,
alors que certains... oui, suffit

On voit déjà le monument qu'on se
devra de lui élever, le moment venu, et on

se dit que ce sage saura, à ce moment,
loui ce que son savoir lui n fait entrevoir,
et. seul de son espèce dans notre peuple
de babillards, d'ergoteurs et de charlatans,
il sera enfin sûr de su certitude.

St-Urhaiii.
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